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Mais dans les campagnes, l’information sur la Libération circula plus lentement. 
Robert Carrio, qui habitait Breuzent, apprit que le territoire était libéré par le haut-
parleur de la batterie de Breuzent. Je n’avais pas compris immédiatement que la guerre 
était terminée. Ce fut en apprenant qu’une grande cérémonie s’était déroulée à Caudan 
que j’en pris conscience. 

La Libération fut un jour de joie: sur la place de Kerroch, Jacques Yhuel organisa un 
grand bal. Il mit en perce une barrique de cidre et fit venir l’accordéoniste Jean André, 
de Saint-Bieuzy. Pendant la fête, un avion allié passa à basse altitude. Un membre de 
l’équipage déploya un drapeau ; les danseurs répondirent en agitant des mouchoirs. 
Après ce grand jour, la vie dut reprendre à Plœmeur. La population ne revint pas tout 
de suite car il fallait dégager les ruines et il n’y avait plus assez de logements. Des 
baraques furent construites et progressivement le retour de la population se fit sur la 
commune. 

Renée Grenier, réfugiée sur Inguiniel, témoigna qu’elle était revenue sur Plœmeur en 
1945 après que le déminage de la zone fût réalisé. Elle  retrouva sa maison à Saint-
Mathurin entièrement vidée et pillée. Elle n’observa aucune animosité, aucun 
règlement de compte parmi la population. Même si des rumeurs couraient que certains 
Plœmeurois avaient collaboré avec l’occupant. Elle constata une grande joie lors des 
retrouvailles entre les gens qui avaient quitté la poche et ceux qui y étaient restés. Tous 
ne pensaient qu’à s’entraider pour retrouver une vie normale et un confort minimum. 
Bien sûr la vie n’était pas facile car il fallait composer avec les tickets de rationnement 
et cela jusqu’en 1949.  

Quant au père Berchmans Le Pipe, il raconta que les Allemands de Plœmeur furent 
conduits par le régiment de Dragons au cours Chazelles puis dans les camps de 
prisonniers. Parfois, ils jetaient leurs armes dans les fossés. Il fut blessé par l’une de 
ces armes récupérées par un ami. Elle était armée et le coup parti tout seul, le touchant 
à l’épaule.  

La guerre était terminée mais il fallut plusieurs années pour que la vie redevienne 
normale sur Plœmeur et cette guerre a marqué dans la durée la population. Odette 
Gueganno de Kergalan, ayant perdu la vue à cause d’une bombe tombée sur sa maison, 
dit : j’ai été très profondément marquée par la guerre et je revois très souvent les 
images des évènements que j’ai vécus, les bombardements et les circonstances de ma 
blessure.  

La Libération de Plœmeur du 10 mai 1945 a donc été une étape importante mais il a 
fallu de longues années pour libérer les esprits et les corps ou tout au moins atténuer 
cette douleur dans les esprits et les corps de cette guerre meurtrière. 

                                                                                         Jean-Yves Le Lan 


